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Pie X I I 
e t l 'éducat ion 

par le Frère R O B E R T - E U G È N E , F . I. C. 

Dans le temple magnifique élevé par S. S. le pape Pie X I I 
à la gloire et au bénéfice de l 'éducation chrétienne, on ne 
peut guère pénétrer sans se sentir à la fois ravi d 'admirat ion 
et comme écrasé par l 'ampleur des proport ions et la multi­
plicité des détails. Plaise à Dieu que nous puissions l'explorer 
filialement, avec l'espoir confiant, sinon d'en retirer tout le 
profit possible, du moins de n'en trahir ni la signification ni 
l ' importance des part ies! 

I . — P I E XI I , É D U C A T E U R 

Si la mission éducatrice de pape englobe une sphère aussi 
vaste que le monde et l 'humani té , il va de soi que son champ 
de prédilection est la formation de la jeunesse, espoir de 
l 'avenir. Chez Pie X I I , cet te préoccupation est d 'une fulgu­
ran te évidence. Ce pape, à qui rien n'est étranger et que t an t 
d 'aut res problèmes, plus aigus les uns que les autres, seraient 
en droit d 'absorber, s'est penché sur les jeunes et leurs édu­
cateurs avec une sollicitude infatigable et quasi maternelle. 
Qui dira le nombre et la quali té des allocutions prononcées, 
des gestes posés, des let tres écrites par lui sur le thème de 
l 'éducation. Assurément, Pie X I I est un éveilleur comme il 
s'en rencontre peu dans l 'histoire. 

Chose remarquable , à ce Pas teur qu 'on nomme angélique 
— et qui l 'est certes par la sainteté de sa vie, la clarté, la 
variété et la profondeur de sa p e n s é e — aucun aspect humain 
de l 'éducation n 'échappe. Le pr imat du surnaturel est sans 
cesse proclamé — nous y reviendrons — mais en même temps 
se t rouvent abordés des aspects aussi divers que l 'éducation 
physique, l 'équilibre psychique, la formation littéraire, scien­
tifique et ar t is t ique, les jeux et loisirs, le cinéma, la télévision, 
etc. E t toujours avec ce c a c h e t — nous allions écrire ce par t i 
p r i s—pos i t i f qui est un enchantement . Sans négliger de 
dénoncer— et l'on sait avec quelle clarté et quelle force — 
les déviations et les abus existants ou éventuels, le Pape ne 
cesse d'insister sur les possibilités enrichissantes de toute pro­
duction humaine et sur les devoirs du chrétien vis-à-vis de ces 
possibilités. Pour employer une formule connue, quelle plus 
belle prédication en faveur de 1' « humanisme intégral » ! 
D'ailleurs, l 'expression vient elle-même sur les lèvres du 
Sa in t -Pè re : 

« Ce que nous voudrions voir t rai ter au prochain Congrès 
(de Rio-de-Janeiro), c'est la formation « intégrale » de l 'ado-
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lescent, suivant les t radi t ions autorisées de l'Eglise, toujours 
accessible aux progrès des sciences, mais indissolublement 
a t t achée à l 'esprit de l 'Evangile . » (7 mai 1949.) 

« Or, ce qui caractérise la vraie éducation chrétienne, 
c'est qu'elle vise cons tamment à la formation totale de l 'enfant 
et de l 'adolescent, dans le bu t d'en faire un homme, un citoyen, 
un catholique complet et équilibré, bien plus qu 'un prétendu 
savan t avec l 'esprit encombré de connaissances encyclopé­
diques disparates et confuses. » (6 mai 1951.) 

E t voyez, t racé de main de maître , le radieux programme, 
où tou t le champ de l 'éducation se voit exploré, mais avec la 
préoccupat ion de tou t unifier sous le règne de l 'esprit, plus 
spécialement de l 'esprit chrét ien: 

« Développer d 'après une sage pédagogie la cul ture 
intellectuelle, se servir de la santé , de la vigueur corporelle 
et de l 'agilité des membres obtenues grâce à l 'éducation 
physique au profit de la p rompt i tude et de la souplesse de 
l 'esprit, affiner, par l 'heureux accord des sens et de l'intelligence 
dans la formation art is t ique, toutes les facultés, afin de donner 
à leur exercice la grâce et l 'amabili té et, par là, une efficacité 
plus grande, plus étendue, mieux accueillie: tou t cela est 
bel et bon, mais n ' aura i t de valeur éternelle ni de pléni tude 
suffisante si la cul ture religieuse ne s'y ajoutai t pour donner, 
par son ampleur et sa magnificence, à tou te l 'éducation, son 
uni té et sa véri table valeur. » (6 mai 1951.) 

. On re t rouve des enumerat ions de ce genre en plusieurs 
discours, n o t a m m e n t en celui du 19 mai 1946, qui comporte, 
en outre, une insistance plus marquée sur la formation morale. 

Combien il est heureux qu 'une voix aussi autorisée s'em­
ploie à créer dans les esprits chrétiens ce préjugé favorable, 
ou p lu tô t cet te hantise du bien à t ou t prix, qui — toutes 
précautions prises d'ailleurs — contr ibuera le plus à régénérer 
et à baptiser dans la joie du Christ , selon les voeux de l 'Apôtre, 
une création « assujettie à la vani té » et les productions 
d 'un monde extrêmement actif, mais, hélas! t rop païen! 
« Tout est à tous, répétera quelque par t le Pontife à la suite 
de saint Paul , mais vous êtes au Christ et le Christ est à Dieu. » 
Aussi, à écouter le Saint-Père, a-t-on ne t tement l 'impression 
d 'une véritable offensive du bien. 

On ne songe pas ici sans inquiétude aux conséquences 
pour l 'éducation de moyens de diffusion aussi puissants, aussi 
populaires, que la presse, le cinéma et la télévision. Pie X I I 
s'en ouvre en nombre d'occasions (26 août 1945, 10 mars 
1948, 23 mars 1949, P" janvier 1954) et no tamment dans une 
récente exhor ta t ion: 

« . . . l'éloge envers les réalisations remarquables obtenues 
(par les producteurs de films) s 'accompagne d 'une vive 
anxiété pour le sort de t an t d 'âmes sur lesquelles le cinéma 
exerce un pouvoir profond. » (21 juin 1955.) 
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Suivent des mises en garde nombreuses et pressantes. Ce 
n 'est pas le lieu de s 'a t tarder ici sur ces facteurs d 'éducation 
populaire. Mais il importe de noter, encore une fois, l'insis­
tance du Saint-Père sur l 'opportunité d 'une action positive, 
t a n t de la par t des réalisateurs que de celle des spectateurs, 
« dans le bu t , dit le Pape , de contribuer à élever à la dignité 
d ' ins t rument de la gloire de Dieu et du perfectionnement de 
l 'homme (l 'activité cinématographique) » (28 octobre 1955). 

Quelle splendeur dans son exposé du film idéal! Quelle 
maîtrise dans l 'examen des aspects même les plus délicats du 
septième a r t ! (Cf. 21 juin 1955 et 28 octobre 1955.) Quelle 
lucidité aussi dans l 'é tude des problèmes de la télévision, 
no t ammen t dans l 'exhortat ion du 21 octobre 1955! On y sent 
la volonté bien arrêtée d'éveiller la conscience des catholiques 
et de tous les gens bien pensants , afin que ces médiums d'édu­
cation, que le producteur a la redoutable faculté d'orienter 
à sa guise, en viennent en définitive à servir à la culture, à la 
moralité, à la compréhension entre peuples, à la religion, au 
bien sous toutes ses formes, voire à l 'évasion bienfaisante et 
au repos légitime. 

Le cinéma, « qui a a t te in t en quelques années des propor­
tions extraordinaires, au point d ' imprimer en quelque sorte 
sa marque à notre siècle » (21 juin 1955), par tage sa popula­
ri té avec une forme de divertissement extraordinairement 
populaire: le sport. Le Pape note que «le sport a pris des 
proport ions telles qu'il consti tue un phénomène typique de 
la société actuelle » (9 octobre 1955). 

L'incidence de ce phénomène sur l 'éducation n 'a pas plus 
échappé que les autres au regard pénét rant de Pie X I I . 

« Cet te importance accrue suscita des considérations et 
des problèmes nouveaux dans le domaine de l 'éducation, de 
la pra t ique religieuse, de la moralité et jusque dans le domaine 
social. » (9 octobre 1955.) 

Là encore, sans négliger, comme il se doit, de dénoncer 
les abus et les déviations du sport, le Saint-Père, en de mul­
tiples occasions, met l 'accent sur les aspects positifs. E t 
d 'abord sur celui qui prime tous les aut res : 

« Levain de christianisme, vous le serez donc dans les 
s tades, sur les routes, à la montagne, à la mer, pa r tou t où 
se dresse avec honneur votre é tendard. » (10 septembre 1955.) 

Puis, sur les aspects psychologiques, qui doivent l 'em­
porter sur la technique et la force purement musculaire: 
lucidité de l'intelligence, entraînement de la volonté, loyauté, 
générosité, patience, entraide, chasteté et tempérance. « Pra­
t iqué de cet te façon, et élevé au plan surnaturel , va jusqu 'à 
dire le Pape , le sport peut devenir presque une ascèse. » 
(9 octobre 1955.) 

Les sportifs, les promoteurs , les éducateurs en général, 
en quête de directives sur le sport, t a n t au point de vue des 
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principes qu 'à celui de leurs applications prat iques, n 'aura ient 
qu ' à recourir soit au discours du 10 octobre 1955, soit à celui, 
plus abordable peut-être , du 20 mai 1945. 

* 
* * 

On sait l ' intérêt du Saint-Père pour Y enseignement caté­
chistique. On connaî t aussi son angoisse devan t l ' ignorance 
religieuse de t a n t de catholiques, « ignorance qui est une plaie 
ouverte au flanc de l'Eglise » (7 septembre 1947), ignorance 
d 'où résulte « une grave disproportion entre, d 'une part , les 
connaissances religieuses et, d ' au t re part , les connaissances 
profanes, auxquelles s 'ajoute, menaçante et dangereuse, 
ins is tante et méthodique, une propagande d 'erreurs de tou t 
genre » (24 juillet 1949). 

La question est donc d ' impor tance et devrai t tenir un 
rang privilégié dans une étude des objectifs du Pape en 
matière d 'éducat ion. C'est à dessein cependant que nous 
omet tons de la développer. Mgr Gérard-Marie Coderre, 
évêque de Saint-Jean-de-Québec, a publié récemment une 
excellente brochure int i tulée: le Catéchisme d'après Pie XII, 
qui aborde tous les aspects de la question. Nous sommes bien 
aise d 'y renvoyer le lecteur. 

* 

Avan t de clore cet te section, et pour rendre meilleure 
justice au t i tre qui l ' in t rodui t : « Pie X I I éducateur », nous 
voulons at t i rer l ' a t t en t ion sur la personnalité du Saint-Père 
en t a n t qu 'agent d 'éducat ion. Les éducateurs , qui le savent 
de leur « confrérie », ne manqueron t pas de t rouver là ample 
matière à réflexions, compte tenu de leur t empérament 
respectif. Car en éducation — c'est un t ruisme qu 'on ne 
saura i t t rop r a p p e l e r — l a qualité de l 'éducateur est pri­
mordiale. 

La manière dont le Souverain Pontife s 'acquit te de sa 
mission d'enseigner est en elle-même une prédication péda­
gogique. 

La première condition d 'une bonne formation, c'est, à 
n 'en pas douter , que l 'éducateur soit présent à ses élèves. 
Or quel homme est plus présent au monde, actuel lement , que 
Pie X I I ? Il multiplie de tou te manière ses audiences, ses 
exhortat ions, ses le t t res . Rien, pas même les graves avis de 
ses médecins, ne le dé tourne de sa tâche. Il est de la race de 
ceux qui « ne refusent pas le t ravai l », de ceux don t on di t 
que « ce sont toujours les mêmes qui se font tuer »,... sans 
mourir d'ailleurs. 

Ce t t e consta ta t ion n 'es t pas inuti le. En certains cas, la 
fatigue, des déceptions amères — ne parlons pas d 'at t iédisse-
ment ni d'indifférence — peuvent avoir freiné l 'élan premier. 
D ' a u t r e part , des tendances démocrat iques ou matérialistes, 
appl iquées maladroi tement à certains milieux é tud ian ts , 
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sur tout non catholiques, peuvent avoir contribué à semer un 
cer ta in scepticisme sur l ' importance de l 'éducateur. N e 
semblent-elles pas reléguer celui-ci dans une demi-retraite ? 
Tou t au plus lui concédera-t-on le rôle d 'un simple répét i teur 
ou d 'un contrôleur plus ou moins désirable, en a t t endan t 
qu 'on lui subst i tue un quelconque robot . Il n 'y a pas jusqu 'à 
cer tains slogans qui n 'accentuent le malaise par les conclu­
sions abusives ou prématurées qu 'on en t i re : « Ce que le 
maî t re fait n 'est rien, ce qu'il fait faire est tout »; « Le bu t 
de l 'éducation est d 'arr iver à se passer de l 'éducateur ». 

Quoi qu'il en soit, et l 'exemple du Saint-Père l'y pousse, 
un éducateur chrétien ne doit j amais abdiquer son rôle de 
héraut , de guide et de soutien. Sans doute, l 'éducation n'est 
pas une coercition, mais p lu tô t la préparat ion d 'un choix 
« aux mille aspects divers » m e t t a n t en jeu les facultés libres 
de l 'enfant et de l 'adolescent. Mais encore faut-il qu' i l y ait 
or ientat ion, explication, vigilance, toutes choses dosées et 
adaptées selon l'âge et le développement des disciples. Com­
bien significatives ces paroles de Pie X I I : 

« L'influence du prêtre et de l 'éducateur, à la maison 
paternelle, à l'église, à l'école, demeure toujours le premier 
e t le plus solide élément pour faire d 'un jeune un vrai chrétien. 
Quel puissant rappel au sent iment de la responsabilité! Mais 
aussi, pour vous, quel vigoureux s t imulant ! » (21 mai 1951.) 

D'ailleurs, Pie X I I n'a-t-il pas repris à son compte la 
parole de son prédécesseur: « Les bonnes écoles sont le fruit, 
non point tellement de leur bonne organisation, mais princi­
palement des bons maîtres. » (12 janvier 1954.) 

En second lieu, admirons avec quel cœur, quel enthou­
siasme, Pie X I I t ransmet le message. Quelle chaleur dans la 
voix, quelle éloquence dans le débit , quelle profondeur dans 
le fond, quelle splendeur dans la forme! Pie X I I est un con­
vaincu, un ardent , un fanatique du vrai et du bien. Comme 
à E m m a ù s , on ne peut l 'approcher, ni l 'écouter, ni même le 
lire, sans se sentir « le cœur tou t brûlant ». Comme le Précur­
seur, il est lucerna ardens et lucens. E t comme saint Paul , 
sachant que la foi vient ex audilu, il « prêche la parole, il 
insiste, il supplie, il menace.. . et toujours en instruisant ». 

Quel est son secret ? Indépendamment de dons particu­
liers et de grâces d 'é ta t , ce secret est double: Pie X I I possède 
la compétence et il aime les hommes. 

L'éducateur d 'aujourd 'hui doit assurément beaucoup 
savoir. Même, ses études académiques et pédagogiques termi­
nées, il lui faut parfaire sa formation, se tenir à jour, sous 
peine de se voir misérablement a t te in t de sclérose profession­
nelle, au grand dét r iment de sa mission. « Si vous n 'étudiez 
pas, taisez-vous! » disait à ses prêtres le cardinal Saliège. 
Pie X I I est de la lignée des grands savants dont le rayonne­
ment vient en grande part ie de leur savoir et qui doivent 
celui-ci au t an t à leur travail qu 'à leur génie. E t Dieu sait si 
la compétence du Pape est vas te ! Elle provoque l 'admiration 
étonnée même des spécialistes et des techniciens, même des 
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incroyants . Est-il un domaine où il ne puisse évoluer avec 
une aisance parfaite ? Est-il une question, même apparem­
ment réservée aux hommes de l 'ar t ou de la science, qu'il ne 
puisse t ra i ter de main de maître ? On n'en demande pas t an t , 
certes, des mér i t an t s professeurs du primaire et du secondaire. 
Mais la leçon vaut pour tous : la véritable influence est d 'abord 
à base de compétence, sous peine d 'ê t re stérile ou illusoire. 
Ce t te compétence, il importe qu'elle soit, a u t a n t que possible, 
générale, afin qu 'on ne se croie pas obligé ou excusé, sous 
pré texte d 'enseignement spécialisé, de por ter de mesquines 
œillères sur l 'ensemble de la cul ture et, parfois, sur les disci­
plines les plus fondamentales. 

Que les jeunes ins t i tu teurs sur tout t i rent de cet exemple 
du Père commun une leçon de courage en face des tâches 
intellectuelles qu'ils se doivent de parfaire. La nécessité de 
créer au Canada français un climat intellectuel est d 'une 
criante évidence. Que nos élèves découvrent à t ravers nos 
personnes la hiérarchie des valeurs et que nos appréciat ions 
des choses, basées sur une conviction et une expérience per­
sonnelles, ieur servent de jalons sur lesquels se guider sûre­
ment . Quel profit pour notre petit peuple que tous les éduca­
teurs aient, sinon la passion, du moins un goût bien marqué 
pour les choses de l 'esprit! 

La véritable influence est aussi à base d'amour. Le don 
de sympath ie est l 'un de ceux qu'il importe le plus à l 'éduca­
teur de posséder. Or, en ce qui concerne Pie X I I , est-il besoin 
de prouver l 'évidence ? Mais ici, une explication humaine est 
insuffisante. Pour t rouver une comparaison adéquate qui soit 
en même temps un éclaircissement, il faut retourner deux 
mille ans en arrière, voir les foules se presser près du bon 
Pasteur , près du Maî t re , jusqu 'à en oublier les premières 
nécessités de la vie... Cet amour du Pape pour l 'humani té en 
général, mais sur tou t pour les jeunes et les déshérités, c'est à 
chaque page de sa vie et de ses actes qu 'on le touche du doigt. 

La conclusion, pour l 'éducateur, s'impose d'elle-même. 
Il doit avoir l'orgueil de sa profession, il doit aimer sincère­
ment ses élèves. Mais laissons Pie X I I lui-même nous rensei­
gner sur ce point dans les lignes qui vont suivre. 

II . — P I E XII ET LES É D U C A T E U R S 

« Enseigner! Fonct ion sublime, grâce à laquelle l 'homme, 
dans la pauvre mesure de sa puissance créée, participe au 
rôle du Verbe incarné. . . » (24 avril 1946.) 

Après avoir prêché d'exemple, après avoir posé, en mille 
occasions, les directives et les idées-forces de l 'éducation, 
Pie X I I est certes en droit de préciser la mission des éduca­
teurs , les quali tés et les gestes qu'il a t t end d'eux. 

Dans le jardin immense qu'il a s avamment et amoureuse­
men t cult ivé, arrê tons-nous quelques ins tan ts . 

Notons , en particulier, sur quel sommet le Saint-Père 
place la mission du professeur. 

[421] 



— 7 — 

« De même que, dans l 'étude, vous visez plus haut que 
le diplôme, dans la profession (d'enseignant) vous voyez 
bien autre chose qu 'un simple métier lucratif. Un métier! E t 
pour tan t , à creuser le vrai sens du terme t rop souvent vulgai­
rement déprécié, si l'on remonte à son origine et à son éty-
mologie, on est amené à en admirer avec respect l 'austère 
beauté . Un métier, minister turn, un ministère, le même mot 
par lequel le prêtre désigne son labeur sacré! » (24 avril 1946.) 

Ce pape, néanmoins, qui sait hausser à un niveau supra-
terrestre la fonction d'enseigner, ne dédaigne pas pour 
a u t a n t d 'aborder l 'é tude de ses contingences inévitables. 

« Nous n ' ignorons pas que la ré tr ibut ion de la plus grande 
par t ie des maîtres, loin de leur assurer les moyens financiers 
et le temps libre nécessaires à leur cul ture personnelle et à 
leur perfectionnement pédagogique, suffit à peine pour les 
besoins quotidiens de la vie, spécialement pour ceux qui ont 
eu le courage d 'assumer la charge d 'une famille. 

« En outre , cet te rétr ibut ion ne peut être considérée 
comme en rappor t avec leur grave responsabilité sociale. 
Une société qui se préoccupe des biens intellectuels et moraux, 
une société qui ne veut pas glisser vers le matérialisme auquel 
l 'entraîne par son propre poids la vie toujours plus mécanique 
de la civilisation technique doit manifester l 'estime qu'elle a 
pour la profession de maitre , en lui procurant un revenu 
correspondant à son degré social. Nous n'oublions pas, en 
effet, que le t ravai l qui produit des valeurs spirituelles est, 
lui aussi, un vrai t ravai l ; il est même, en son genre, plus élevé 
que le t ravai l manuel ; ce qui peut être, par ailleurs, pris en 
considération dans le calcul de la jus te rémunérat ion. » 
(6 janvier 1954.) 

E t le Pape ajoute cet te réflexion qui éclaire l 'un des aspects 
de la crise du personnel: 

<( Il y a encore dans votre carrière t rop de conditions pré­
caires, restées chaque année sans solution et sans garantie 
pour l 'avenir, au grave préjudice de la continuité dans l'ensei­
gnement et du perfectionnement personnel. Quand on consi­
dère la pet i te place qui est faite aux maîtres dans le budget 
nat ional , on désire aussitôt que, suivant les possibilités, 
soient a t t r ibuées dans ce chapi t re les sommes relat ivement 
modestes qui suffiraient, en élevant la condition matérielle 
des maîtres, à améliorer l 'enseignement nat ional et, par là 
même, l 'é ta t culturel de tout le pays . » (6 janvier 1954.) 

Mais le Saint-Père a garde de s'en tenir à ces considéra­
t ions utili taires, si oppor tunes soient-elles. Il fait immédiate­
ment rebondir la q u e s t i o n — e t en quels termes! — vers un 
idéal supérieur. 

« Vous devez chercher (dans votre Union) pour vous-
mêmes et pour tous ses membres le bien le plus profond, le 
plus durable, le plus rayonnant : (votre) propre perfectionne­
ment moral et spirituel..., une notion plus élevée de votre 
mission éducatrice et une conscience professionnelle accrue, 
Nous voulons dire une volonté plus ardente d'acquérir dans 
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votre catégorie tou te la compétence possible, en ce qui 
concerne les connaissances théoriques et l 'enseignement pra­
tique. » (Ibid.) 

Sans cet objectif supérieur, la situation risque de devenir 
désastreuse et intenable; le Saint-Père la dépeint avec un 
réalisme frappant: 

« Celui qui ne verrait dans l 'enseignement qu 'un métier 
qu'il abandonnerai t volontiers le jour où il s'en présentera à 
lui un autre plus lucratif ne serait qu 'un pauvre mercenaire 
travail lant sans amour et sans joie, presque comme un for­
çat qui t raîne sa chaîne avec l'idée fixe de l 'évasion. » 
(4 novembre 1945.) 

E t cette « mission éducatrice », voyez quelle valeur le 
Pape lui a t tache. 

« Les éducateurs sont les régulateurs et les responsables 
de ce perpétuel et impétueux courant vers la perfection 
humaine, dirigé et conduit par la divine Providence elle-même 
pour en réaliser les desseins. Il dépend d'eux en grande partie 
que le courant avance ou recule, accélère sa course ou lan­
guisse dans l 'inertie, se hâ te directement vers son embou­
chure, ou, au contraire, s 'a t tarde, au moins momentanément , 
en vains détours, ou, pis encore, en méandres marécageux et 
malsains. » (6 septembre 1949.) 

E t ailleurs: 
« C'est des maîtres que dépendent en grande partie le 

salut et le progrès de la chrétienté. » (15 mai 1950.) 
C'est dire l'idéal que le maître doit se proposer. 11 lui sera 

s t imulant et réconfort quand, à certains jours, la tentat ion 
de la facilité ou de l 'à-quoi-bon le hantera ou que la perspec­
tive de succès plus faciles ou plus brillants le fascinera. Nul 
mieux que Pie X I I ne l'a no té : 

« Nous vous félicitons, vous, maîtres de l 'enseignement 
catholique, dont la mission est bien lourde, dont la tâche 
semblerait parfois ingrate, si vous n 'y étiez soutenus par 
votre idéal. Autrement , sans idéal, sans l'idéal le plus haut , 
qui donc aurai t le courage, qui donc aurai t le droit de sacri­
fier— en apparence — les recherches et les créations d 'une 
vie intellectuelle qu'il sent en lui riche et exubérante, les 
conquêtes brillantes d 'une vie apostolique qui frémit en lui, 
avide de se dépenser au service de l'Eglise et des âmes, les 
joies d 'une vie de famille... ? Qui aurai t le courage, qui aurait 
le droi t de sacrifier tou t cela pour se consacrer sans répit et 
sans réserve à instruire les enfants des autres, à l'âge étourdi 
où le profit et le progrès n 'apparaissent guère, ou ne commen­
cent a se laisser deviner qu 'au moment de passer à la classe 
suivante. . . Si fréquentes sont les déceptions, si nombreux et 
si amers les déchets! Mais , grâces à Dieu, tandis que votre 
poitrine s'épuise à parler, vos yeux à déchiffrer et à corriger 
les devoirs, votre cœur monte vers Dieu, vers le Christ, à 
qui vous voulez donner ces enfants qu'il vous a confiés. Bon 
nombre vous devront , même s'ils l 'oublient, la vigueur et la 
clarté de leur vie chrétienne, et la plupart des défaillants 
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sentiront, à l 'heure dernière, se réveiller les convictions et les 
sentiments de leur enfance. » (10 avril 1950.) 

Pour at teindre ce bu t enviable, l 'éducateur ne doit pas 
se considérer comme un simple « enseignant », mais comme 
un « éducateur » (6 août 1949), un « maître » (4 novembre 
1955), un « père » (6 septembre 1952). Il est l 'agent d 'une 
œuvre de vie, non le « propagateur de connaissances stériles » 
(6 septembre 1952), ni une sorte de mécanisme perfectionné 
d'où sortirait « un prétendu savant, avec l'esprit encombré 
de connaissances encyclopédiques et confuses » (6 mai 1951). 

E t quel maître ne trouverait son programme idéal dans 
l 'exhortation suivante, dont tous les mots por tent : 

« Regardez toujours votre école, grande et belle, ou laide 
et petite, comme un temple où pénètrent la dignité et la 
pureté, où la vérité et la droiture occupent les premières 
places, où resplendit la religion qui élève et ennoblit l'esprit 
en Dieu, en Dieu présent par tout de la même manière que 
dans les mouvements de votre esprit et de votre cœur, en 
Dieu scrutateur infaillible de vos pensées et de vos affections, 
qui doivent toujours être tournées vers le bien et la vertu 
morale, afin que vous puissiez vous-mêmes devenir les maîtres 
des âmes juvéniles. » (8 septembre 1946.) 

Ce que Pie X I I exige de l 'éducation — nous l 'avons vu — 
il l'exige de l 'éducateur. 

« Les vrais maîtres doivent être des hommes complets et 
intégralement chrétiens, c'est-à-dire imitateurs de l 'unique 
Maî t re divin, le Christ Jésus... Mais il ne suffit pas de vous 
être déclarés catholiques; il est nécessaire de vivre votre foi; 
donc, non seulement vous devez exposer les vérités à croire 
et indiquer la voie à suivre, il faut encore et surtout que vos 
enfants voient en vous ce qu'ils entendent de vous. S'il en 
étai t aut rement , bien insuffisante serait l'influence de votre 
enseignement. Nous vous exhortons donc à vous engager 
pour un christianisme intégral. » (4 novembre 1955.) 

Dix ans auparavant , le Souverain Pontife avait parlé, en 
termes légèrement différents, de la même exigence surnatu­
relle (4 novembre 1945). 

Le Saint-Père ne se méprend nullement sur les âpretés de 
la tâche (cf. 4 novembre 1945 et 7 avril 1948). E t pourtant , 
il recommande aux maîtres rien moins que « le dévouement, 
l'amour et, dans la mesure de leurs forces, un saint enthou­
siasme, lequel suscite l ' intérêt spontané des élèves et stimule 
leur ardeur au travail » (22 novembre 1948). 

« L'exposé des matières scolaires n 'est pas pleinement 
assimilé par les jeunes gens, s'il ne jaillit pas des lèvres de 
celui qui enseigne comme une expression vivante personnelle; 
ni les (langues), ni l 'histoire, ni encore moins la philosophie 
ne seront accueillies avec un vrai profit par les étudiants , si 
elles sont présentées sans enthousiasme, comme des choses 
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étrangères à la vie et à l ' intérêt de celui qui enseigne. » 
(6 septembre 1949.) 

« Un apostolat sans éloquence est possible. Un apostolat 
sans amour est une contradiction dans les termes. » (2 mars 
1950.) 

« La doctrine de vérité n 'est pas moins a t t r ayan te (que 
l'erreur et le crime), ni l 'héroïsme de la ver tu moins s t imulant , 
à la condition de n 'ê t re pas exposés avec la froideur d 'un 
théorème ou avec la sécheresse d 'un article du Code. » 
(10 mars 1948.) 

Le Saint-Père, conscient que le véhicule de l 'enseignement 
n 'est pas matière négligeable, ne dédaigne pas, à plusieurs 
reprises, d 'aborder ce sujet et d'y faire de fort utiles réflexions. 

« Quelle influence vous pourrez exercer sur l 'esprit des 
individus, sur l 'esprit public, si vous portez par tout avec 
vous la lumière, dans sa clarté pure et sereine, dans sa loyale 
et impartiale vérité, dans la sobre élégance de son revêtement 
littéraire ! » (24 avril 1946.) 

« Nul plus que Nous n'est convaincu que quiconque est 
appelé à assumer la responsabilité d 'une fonction, que qui­
conque veut écrire et parler, doit posséder parfaitement et 
dans toute sa pureté, sans inutilités et sans barbarismes, sa 
propre langue maternelle. » (30 janvier 1949.) 

« Se faire comprendre, ce n 'est pas adopter les abus, les 
imprécisions, les confusions, les néologismes équivoques du 
vocabulaire et de la syntaxe, mais c'est exprimer clairement, 
sous une forme variée et toujours exacte, sa propre pensée, 
en cherchant à deviner celle des autres et en tenant compte 
de leurs difficultés et de leur ignorance ou inexpérience. » 
(13 septembre 1951.) 

« La manière de parler, de se conduire, de se comporter 
avec les élèves, de répondre à leurs questions, de les interro­
ger, de les louer, d 'a t t i rer leur at tent ion, est une leçon qu'ils 
n 'oublieront jamais . » (Mai 1953.) 

Est-il besoin de rappeler que Pie X I I , ici encore, prêche 
d 'exemple? Ce pape qui notai t naguère que « l 'art de l'édu­
cation est, sous beaucoup d'apsects, l 'art de s 'adapter » 
(6 mai 1951), sait à merveille s 'adapter aux auditoires extrê­
mement diversifiés qui se pressent devant son trône. 11 parle 
à chacun le langage qui lui convient, mais dans un style 
dont la précision et l 'harmonie s 'accompagnent d'heureuses 
citations, de lumineuses comparaisons, de brillantes allégories 
(cf. 12 janvier 1954), et parfois d 'un lyrisme entraînant , plein 
de chaleur et de grâce. Nous n'osons citer d'exemples, telle­
ment ils abondent . Il y a cependant telles de ses exhortations 
aux jeunes qui tournent à l 'emporte-pièce, explosant en un 
dialogue animé, tou t brillant de flamme et de dynamisme; 
véritables pages d 'anthologie qu'il y aurai t profit à lire au 
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texte, et même à étudier, pour les mieux apprécier. Signalons 
spécialement celles de 1948. 

* 
* * 

On ne remarquera pas sans intérêt, dans cette « Nouvelle-
France » perplexe et indécise, les observations de Pie XII 
sur le patriotisme. Ce n'est un secret pour personne que des 
manœuvres habiles et de gigantesques pressions tendent à 
dissoudre notre âme nationale, à nous arracher à nous-mêmes. 
D'ailleurs, notre milieu est extrêmement complexe, notre 
peuple inconsistant, mal caractérisé, dangereusement assoupi 
à la faveur d 'une prospérité matérielle trompeuse. Après les 
rappels de nos chefs de file authentiques, après le récent 
discours de S. Em. le cardinal Léger à Springfield, le 23 mai 
1954, il fait bon entendre le chef de l'Eglise lui-même attester 
que, pour être excellent catholique, il n'est pas requis — tout 
au contraire — de renier ou d'ignorer les racines humaines 
que nous tenons de la Providence. Sans doute Pie XII déplore-
t-il les « nationalismes outranciers qui (dans les vieux pays) ont 
t an t fait souffrir les générations présentes » (6 septembre 1949). 
11 n'en poursuit pas moins: 

« Il faut noter que le sentiment de l 'amour de la patrie 
est peut-être t rop négligé aujourd'hui par certains, alors 
qu'il a été et peut être encore maintenant un précieux coeffi­
cient dans la formation complète de l 'enfant. Ne craignez 
pas que l 'amour envers tou te l 'humanité constitue nécessaire­
ment un obstacle à l 'amour spécial dû à votre patr ie : est-ce 
que l 'amour d 'autres familles s'oppose à l 'amour spécial que 
chacun doit porter à sa propre famille ? » (4 novembre 1955.) 

D'ailleurs, l'exemple du Pape est ici plus que probant . 
Qui ne sait son a t tachement à sa ville natale de Rome, à 
l 'Urbs, comme il se plaît à la nommer, à cette cité pour la­
quelle, sur tout aux heures difficiles de la guerre, il a déployé 
t a n t de sollicitudes ? Que de fois il en a parlé, avec des accents 
émus et émouvants! 

En ce qui concerne les progrès de la pédagogie moderne, 
no tamment ceux de la psychologie expérimentale, le Saint-
Père désire que l ' inst i tuteur catholique se tienne au courant 
des progrès réalisés (4 janvier 1954), qu'il y excelle même 
au tan t et plus que quiconque (décembre 1952). 

« 11 est inexcusable pour un professeur moderne de ne pas 
se tenir suffisamment informé des t ravaux qui s'accomplissent 
dans ce domaine. » (4 janvier 1954.) 

Notons cependant que le Saint-Père n 'y voit pas une 
panacée absolue et qu'il fait, à certaines occasions, des 
réserves et des mises au point fort judicieuses. 

« L'école ne peut se comparer à un laboratoire de chimie, 
où le risque de gaspiller des substances plus ou moins coû­
teuses est compensé par la probabilité d 'une découverte; 
à l'école, il s'agit pour chaque âme de son salut ou de sa 
perte.. . » (6 septembre 1949.) 
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« Il est fort louable de connaître les écoles modernes, 
mais acquérons, en premier lieu, la connaissance profonde de 
l 'histoire et de la pédagogie de l'Eglise. 11 arrive fréquem­
ment que l'on admire chez les autres ce qu'ils ont copié dans 
la tradit ion chrétienne. » (7 mai 1949.) 

« Un professeur chrétien ne pourrai t se contenter de la 
technique pédagogique; il sait par la foi, et l'expérience, 
hélas! le confirme, l ' importance du péché dans la vie du jeune; 
il connaît d 'au t re par t l'influence de la grâce. Les péchés 
capitaux ne dépendent pas par eux-mêmes de la médecine. 
Certa inement il y a souvent des raisons de tempérament et 
de santé dans la paresse et dans d 'autres défauts; mais il y a 
aussi et toujours le péché originel. Par conséquent l 'éducateur 
chrétien ne peut se contenter de laisser faire la na ture ou 
simplement de la favoriser, comme ferait un cult ivateur avec 
les produits de la terre.. . » (4 janvier 1954.) 

Si le Pape souhaite des éducateurs « à la page », il ne veut 
pas qu 'on « déchire sous ce prétexte le précieux livre, en 
détruisant les pages qui précèdent, comme on détache les 
feuilles d 'un calendrier » (6 mai 1951) et il recommande de 
« met t re à profit tous les progrès de la pédagogie, en les 
passant cependant judicieusement au crible afin de séparer 
l'or du cl inquant » (5 août 1951). 

Sur le sujet de la formation morale et religieuse, le Saint-
Père est fort loin de minimiser le rôle de l 'éducateur. 

« Le but de l'école et de l 'éducation est de former le 
parfait chrétien, ou, pour appliquer ce principe à votre con­
dition, d'exercer une telle influence spirituelle et morale et 
d 'obtenir de telles habi tudes que la jeune fille, quand elle 
sera laissée à elle-même, demeure ferme dans la foi catholique 
et la met te en acte jusque dans les conséquences pratiques 
quotidiennes. » (13 septembre 1951.) 

Dans un document assez récent (31 mars 1954), Pie X I I 
adjure les éducateurs « d 'écarter (des enfants), dans la 
mesure de leur pouvoir, au plus vite et avec le plus grand 
soin, les mirages qui surprendraient leur vertu, en sorte que 
tous les dangers qui peuvent ternir la pureté de leur cœur 
soient écartés ». Il spécifie, à la même occasion, que « leur 
volonté (aux enfants) soit formée dans la droiture et la 
fermeté ». E t il a soin de rappeler, comme il l'a fait maintes 
fois ailleurs, la nécessité « des forces surnaturelles pour former 
à la ver tu chrétienne les élèves, car si l'on néglige ou si l'on 
rejette la ver tu chrétienne, ni la l i t térature, ni les sciences 
humaines ne peuvent rien pour édifier une vie de droiture; 
bien plus même, en cet âge, tendre comme la cire, qui facile­
ment se tourne vers le vice, elles peuvent souvent devenir des 
moyens astucieux de dépravat ion ei par conséquent de 
malheur ». 

Pie X I I insiste souvent sur la solidité de la formation. 
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« Votre éducation tient à donner (à l'adolescent) un 
caractère si ferme que rien ne puisse le déformer et, au con­
traire, qu'il se perfectionne davantage une fois lancé dans 
le tourbillon de la vie civile et sociale d'aujourd'hui.. . 11 faut 
que votre éducation lui donne la solidité du bronze ou du 
granit de vos montagnes, et alors les heurts ininterrompus 
et les chocs inévitables de la vie moderne, loin de le déformer, 
serviront à le cultiver et à le perfectionner, et il paraî tra un 
homme chaque fois plus parfait, et peut-être un saint qu'on 
pourra placer sur les autels. » (5 août 1951.) 

Cependant , à propos de « formation humaine », le Saint-
Père fait quelque par t cette réflexion pert inente: 

« Un développement complet des qualités naturelles, loin 
d 'être en opposition réelle avec l'héroïsme des vertus, rend 
plus facile et aussi plus efficace l 'action apostolique. » (28 fé­
vrier 1954.) 

E t Pie X I I t ient à ce que l'échafaudage moral repose sur 
la vérité (26 octobre 1941). 

Comme tact ique de succès, il recommande aux éducateurs 
la méthode positive, ainsi que nous l 'avons noté plus haut . 
Il conseille en particulier l 'encouragement, moyen si puissant 
de provoquer l'effort et même le dépassement de soi-même 
(6 septembre 1949 et 17 février 1942). 

Par ailleurs, le Saint-Père multiplie les avis pratiques qui 
figureraient avec avantage dans les meilleurs traités pédago­
giques: « connaître l'enfant..., ne rien négliger de ce qui peut 
frapper leur imagination, évitant la monotonie, la longueur 
excessive et la multiplicité des raisonnements... , t rai ter les 
enfants le plus possible individuellement, car les âmes sont 
créées par Dieu une à une et non en série et il lui plaît de ne 
pas les faire toutes égales » (4 novembre 1955). 

L'éducation en commun, spécialement dans les internats, 
crée des problèmes spéciaux parfois aigus; dans un récent 
et admirable discours (20 avril 1956), le Saint-Père passe 
ceux-ci en revue avec un sens très exact du réel: savoir discer­
ner les cas particuliers et non la masse seule, viser à la modé­
ration même dans la piété, faire régner une atmosphère de 
sereine douceur. 

III . — PIE XII ET LES J E U N E S 

Que Pie X I I aime les jeunes, que leur bonheur lui tienne 
à cœur, c'est ce dont il s'est fréquemment ouvert, soit aux 
jeunes eux-mêmes, dans des allocutions marquées au coin 
d 'une simplicité charmante et d 'un entrain communicatif, 
soit dans des documents ou des discours t ra i tant de leurs 
problèmes. Ce n'est pas sans étonnement qu'on remarque 
chez le Saint-Père cet aut re surprenant paradoxe: ce pape, 
dont toute la carrière — ou presque — s'est écoulée dans 
les graves milieux diplomatiques, semble avoir vécu toute 
sa vie parmi les jeunes, avoir fréquenté assidûment les milieux 
étudiants , s'être occupé activement des petits orphelins, des 
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enfants abandonnés et indigents (cf. 28 octobre 1945, 6 jan­
vier 1946, 19 février 1947, etc.). 

Une expression revient assez volontiers, au moins en 
substance, sur les lèvres du Pape : jeunesse nouvelle. Les.boule­
versements du dernier demi-siècle, les découvertes inouïes 
qui s'y sont produites, les relations internationales multipliées, 
les organisations du scoutisme et de l'Action catholique et, 
sans doute, l ' intervention de l 'Esprit-Saint semblent orienter 
la jeunesse vers un type sensiblement différent de ses devan­
cières. 

« La jeunesse est l'espoir en fleur de l'avenir... Si (l'intelli­
gence des jeunes gens) s'éclaire des lumières de l 'Evangile, 
si leur âme se forme selon les principes chrétiens, si leur 
volonté se fortifie par la grâce de Dieu, alors il est permis 
d'espérer que grandira une nouvelle jeunesse, capable de sur­
monter heureusement les difficultés, les différends et les 
troubles qui nous affligent aujourd'hui, et à même de préparer, 
grâce à sa science, à ses vertus et à ses exemples, une société 
meilleure et plus saine. » (31 mars 1954.) 

« Il vous appart ient , chères filles, de faire lever à votre 
suite une nouvelle génération de jeunesse féminine qui pré­
sente au Créateur, intact , inviolé, sur l 'autel des noces et 
sur le lit de mort , le trésor de sa pureté. » (12 mai 1946.) 

« Soyez, aujourd'hui et toujours, les avant-gardes hardis 
de cette armée pacifique. » (8 décembre 1953.) 

Pour exhorter les jeunes à l 'amour chrétien, à la charité 
effective, Pie X I I t rouve des mots et des accents auxquels 
nul enfant ne peut rester insensible. Nous voudrions voir 
tous les professeurs des classes élémentaires, et même secon­
daires, commenter à leurs élèves le radio-message du 19 fé­
vrier 1947, aux enfants des Etats-Unis . 

* 

Quant aux adolescents, le Pape a posé pour eux, en diverses 
circonstances, des jalons de haute sagesse. Il veut la jeunesse 
« croyante , pure, cathol iquement active » (12 mai 1946), 
« croyante, vivante , sainte » (4 janvier 1948). Il veut, chez 
elle, « des principes clairs, du courage personnel, l 'union 
indissoluble de la religion et de la vie » (8 décembre 1947). 
11 lui recommande en particulier la force et Vesprit de sacrifice : 

« Vous devez Être des jeunes gens forts, tels des arbres 
solidement plantés, et non des roseaux agités par le vent, 
des jeunes gens faibles que chaque difficulté confond et 
déconcerte. » (8 août 1947.) 

« Qui vaincra ? Les forts. Or les forts, c'est vous, vous 
les jeunes, les vrais jeunes, dont la jeunesse grandit , saine 
e t vigoureuse, dont l 'esprit monte tout droit dans la lumière 
de la parole de Dieu, dont le cœur pur, fier et généreux, a su 
vaincre en vous-mêmes d 'abord l'esprit du mal.» (7 avril 1947.) 

En ce qui concerne les dangers moraux qui environnent 
la jeunesse, le Saint-Pèie, dont on a vu pour tan t les préoccu­
pations positives, ne peut s'empêcher de tressaillir douloureu­
sement. 
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« Nous sommes parfois saisi d'angoisse à la vue des périls 
que les jeunes rencontrent presque par tout . Ils sont l'objet 
— comme chacun le voit — de t an t d'embûches, de t an t 
d 'assauts, dans ce monde qui les étourdit avec son vacarme, 
qui les fatigue avec sa perpétuelle agitation, qui les désoriente 
avec son relativisme quan t à la vérité et à l'erreur, au bien 
et au mal, qui les séduit par la variété de ses couleurs, qui les 
avilit par sa vulgarité, qui les enchaîne par la luxure. Dans 
ce massacre spirituel (notons la jorce de l'expression), perpétré 
jour par jour, heure par heure, une malfaisante et complexe 
industrie du péché est à l 'œuvre, qui ne regarde pas à la 
dépense et n'exclut aucun moyen et aucun coup. 11 y a dans 
nos rues un macabre cortège d 'âmes mortes ou mourantes.. . » 
(8 octobre 1953.) 

Peut-on s'empêcher de songer à de récents événements 
de chez nous ? aux récréations bienfaisantes lancées par les 
pouvoirs publics? Mais Pie X I I , tout en recommandant la 
vigilance e t l ' intervention de l 'Eta t , fait appel, en termes 
pressants, à la conscience même des jeunes — tactique qui 
restera toujours la plus efficace: 

« Ecoutez, chers fils e t chères filles, la voix émue de votre 
Père; regardez en haut , comme il convient à des êtres humains; 
élevez même votre regard plus loin, au delà des étoiles, 
comme doivent le faire les fils de Dieu. Là-haut, dans le ciel, 
se trouve votre Patr ie; là vous at tend Dieu, votre Père, avec 
sa couronne, avec sa gloire, avec sa joie. 

« Dites-Nous, très chers jeunes gens, que pour vous con­
server purs vous n'hésiterez devant aucun mar tyre : ni le 
mar ty re du sang, ni le mar tyre non sanglant et silencieux 
auquel assistent les anges et Dieu. Demandez à Marie, la 
Mère si pure, la force de vous conserver sans tache au milieu 
de t an t de laideurs, au milieu de t an t de boue.» (Octobre 1953.) 

* * 

Le Souverain Pontife passe aussi en revue, dans l'une ou 
l 'autre de ses allocutions, les problèmes de la vie étudiante. 
C'est ainsi qu'il s'exprime clairement sur les motifs qui 
doivent pousser les étudiants à compléter leur cul ture; ces 
motifs ne sont ni quelconques, ni à base de dilettantisme ou 
d 'uti l i tarisme: 

« Vous ne pouvez certainement pas aller chaque jour en 
classe étudier diligemment les leçons et faire consciencieuse­
ment les devoirs prescrits, uniquement parce que vous y êtes 
obligf's, ou uniquement pour enrichir votre esprit de connais­
sances toujours plus vastes, pour affiner votre intelligence 
par l'exercice et la culture, pour vous assurer un honnête 
condition de vie. Non; outre ces buts justes et droits, l'édu­
cation a la fin supérieure de former et de perfectionner en 
vous le chrétien digne de son caractère naturel et surnaturel, 
utile à la société, quelle que soit la fonction à laquelle la 
Providence le destine. » (22 novembre 1948.) 
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Sur des détails de la vie quotidienne, sur des procédés de 
culture, il apporte des conseils paternels pleins d'à-propos. 
Ainsi, il ne manque pas de faire le point, à plusieurs reprises, 
sur la nécessité du travail , de l 'ordre, du règlement. Un seul 
exemple: 

« L 'œuvre de la formation comporte inévitablement quel­
ques restrictions. Or, la restriction peut être ou subie de 
mauvais gré, ou acceptée volontiers, ou encore généreusement 
et joyeusement accueillie par vous-mêmes, en filiale collabo­
ration avec vos éducateurs. » (22 novembre 1948.) 

Le Saint-Père revient plusieurs fois sur l ' importance du 
livre, comme moyen de réagir contre les agents de passivité 
intellectuelle : 

« Si les films dangereux d 'aujourd 'hui , en ne par lant 
qu 'aux sens seuls, et d 'une manière t rop unilatérale, en­
t ra înent avec soi le risque de produire dans les âmes un é t a t 
de légèreté et de passivité, le bon livre peut combler cet te 
lacune, grâce au rôle toujours plus grand qu'il joue dans le 
travail de l 'éducation. » (6 octobre 1948.) 

« A l 'époque où vous vivez, celle de la cinematographic, 
le livre acquiert une plus grande importance. Le film, même 
s'il est irréprochable, est, par sa na ture même, unilatéralement 
visuel et risque par conséquent de rendre l 'esprit du jeune 
homme superficiel, si celui-ci n'est pas nourri en même temps 
d'utiles et saines lectures. » (30 janvier 1949.) 

En éducation, comme en tout aut re domaine, Pie X I I est 
un astre lumineux. Lumen in cœlo. De ses discours, de ses 
écrits, on pourrait tirer une véritable charte de l 'éducation 
chrétienne. Ce travail reste à faire. La présente étude, telle­
ment fragmentaire, conduite à l 'aide d 'une documentat ion 
incomplète, n 'a pu rendre justice ni à l 'éloquence du Souve­
rain Pontife, ni à sa science des hommes, ni à l 'ampleur de ses 
conceptions pédagogiques. Elle ne veut être qu 'un filial 
hommage au Père commun bien-aimé, une a t tes ta t ion très 
simple, mais non équivoque, de l ' a t tachement et de la sou­
mission des éducateurs canadiens-français à l 'endroit du 
Siège apostolique. Puisse-t-elle, par surcroît, provoquer chez 
ceux-ci d'utiles réflexions et de féconds encouragements, au 
grand bénéfice de notre belle jeunesse, riche de ressources et 
d 'avenir , et pour la plus grande gloire de Dieu et de la sainte 
Eglise. 

La Prairie, le 17 février 1956. 

Nihil obstat : Honorius R A Y M O N D , S. J., 
cens. dioc. 

Imprimatur : t J . - C . C H A U M O N T , 

évêque d'Arena, auxiliaire à Montréal. 
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